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Le {{Noël au Musée)>  :

une expérience complète

(J.L.) Le «Noël au Musée» en
était à sa deuxième édition.
L’événement a eu lieu les 3 et 4
décembre au Musée acadien de
l’Île-du-Prince-Édouard, tout dé-
coré pour l’occasion.

Mme Léona Arsenault de
Maximeville était la coordonna-
trice de l’événement. Elle a expli-
qué qu’en général, la fin de semaine
s’était bien déroulée, grâce aux
centaines de personnes qui y sont
passées et grâce aussi aux quelques
60 bénévoles qui ont permis de
réaliser l’événement.

Ce qui fait la particularité du
«Noël au Musée», c’est le fait qu’on
y sollicite tous les sens des visiteurs.
On arrive, cela sent bon le pin et les
pommes, l’on nous sert un verre de
cidre chaud : le geste d’accueil
réchauffe le coeur et le cidre chaud,
le corps. Puis, la vue est sollicitée
par les belles choses, l’ouïe est
sollicitéeparlamusiqueetleschants
de Noël, le toucher est sollicité lui
aussi, par les textures des travaux
des artisans et artisanes et par les
ateliers participatifs.

Le «Noël au Musée» comprenait

plusieurs volets, et certains ont
mieux fonctionné que d’autres.
L’atelier de peinture avec Maurice
Bernard le samedi matin a eu
beaucoup de succès, de même que
les activités pour enfants, le samedi
après-midi.

«La plupart de nos artisans et
artisanes étaient contents de leur
vente et de la belle complicité qui
s’est établie entre eux. Et d’après
les commentaires que les visiteurs
ont laissédans le livre, tout le monde
a été très content de sa visite».

Selon Mme Arsenault, le public

était composé de francophones
venus de différemes  régions, mais
aussi d’anglophones, en qwitité
surprenante.

Les gens avaient envie de rester
longtemps, de rran;:er un morceau,
de prendre un ca% ensemble, de
profiter de l’atmospherc.

Les décorations .-Je Noël, réali-
sées par des bénévoles sous l’habile
direction de Madame Béatrice
Caillié, ont fait sensation et on peut
encore les admirer jusqu’à Noël. Le
Musée est ouvert de 9 h à 17 h tous
les jours, sur semaine. *
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Hockey des Foyers
(J .L.)  L e s  Flyers de Wellington

Constructiononteuuneautrevictoire
facile dimanche so ir  à  domicile, alors
qu’ils ont V&IC~ les Gianites  de
Kensington lOà2,devantprèsde300
admirateurs.

Dwayne McNeil a compte quatre
buts pour les Fiyers et Jean-Paul
Gallant, le capitaine de l’équipe, a
marqué deux buts et récolté deux
passes. Les  autres marqueurs pour
l’équipe de la région Evangéline sont
Dion Gallant, (2-l),  Mike Arsenault
(l-3), Daniel Arsenault (l-l), Darrel
Yoe (O-3), Guy Arsenault (O-2), Rob
MacCormick (O-2),  Clarence
Arsenault(@l)etGillesBemard(@1).

Guy Arsenault a reçu le titre de
«Joueur Michael’s Pizzeria».

Pour les Granites de Kensington,
Steven Brander et Wayne Waugh ont
marqué chacun un but, assistes de
JasonPaynter  (O-2),  Peter McDonald
(O-l) et Carl Picketts (O-l).

Lapartieaététranquilleauchapitre
des pénalités, mais les Flyers ont
quand même été beaucoup moins
sages que leurs adversaires, écopant
de sept pénalités mineures, une
pénalité de cinq minutes pour un
échange de coups, une punition de 10
minutes pour mauvaise conduite et
une inconduitedepartie. Les Grades
ontétédesmodèlesdebonneconduite
avec seulement cinq pénalités
mineures et une majeure.

Lors de la prochaine partie, le
11 décembre à Abram-Village, les
Flyers afli-ontemnt  Tyne Val!ey. *

-MEILLEURS
M O M E N T S

Contrôle du tabagisme,
de l’alcoolisme
et des autres dépendances

Le tabac et l’alcool sont les pires
ennemis d’un mode de vie sain.

En cessant  de fumer dès
aujourd’hui, vous réduisez les
risques de maladies reliées au
tabagisme tels que les maladies
du coeur, l’hypertension et le
cancer.

En limitant votre consommation
d’alcool, vous réduisez le risque de
problèmes sociaux et émotifs ainsi
que les risques de déséquilibre du
système digestif, de gastrite, de
pancréat i te ,  d’ulcère gastro-
duodénal et de cancer.

Si vous pensez avoir un problème
d’alcool, parlez-en à votre médecin,
un(e) spécialiste de la santé ou au
prêtre. Votre section locale des
Alcooliques anonymes (AA) vous

Il existe plusieurs méthodes pour
arrêter de fumer. Parlez-en à votre
médecin. Ensemble, vous choisirez
celle qui vous convient le mieux.
Si vous ne fumez pas, ne commen-
cez pas!

1 .
expliquera les étapes à franchir et
vous fournira l’appui nécessaire
pour cesser de boire.

Si vous n’avez pas de problème
d’alcool mais que vous désirez
connaître les limites raisonnables
de la consommation, nous vous
recommandons de suivre les lignes
directrices suivantes :
Hommes :  21 unités ou moins par
semaine.
Femmes :  14 unités ou ‘moins par’
semaine.

Une unité= (1) une demi-chopine
de bière ou (2) un verre de vin ou
(3) un whisky, vermouth ou petit
verre de sherry.

par le Groupe -1nvestors  Inc. en
collaboration avec l’Insti tut
canadien de la recherche sur la
condition physique et le mode de
vie. *

Ne conduisez jamais si vous
avez pris un verre. Ne fumez pas et
buvez avec modération.

Cette chronique a été préparée
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Par Daniel HEBERT

Dans le quotidien montréalais
«La Presse» du 27 novembre dernier,
le journaliste, Pierre Ladouceur,
soulignait que les grands perdants
du conflit dans la Ligue nationale
de hockey (LNH)  étaient les joueurs
de ligues mineures qui avaient réussi
à graduer en septembre. Parmi les
joueurs mentionnés, un joueur a
retenu mon attention, soit celui de
l’ex-porte-couleurs de l’Université
de IX-P.-E.  et du Canadien de
Frédéricton, Gerry Fleming.

Fleming, qui touchait un salaire
de40OOO$en 1993-94àFr&Iéricton,
devait recevoir cette année, autour
de 250 000 $ avec les Canadiens de
Montréal, Maintenant, en raison
du conflit dans la LNH, il doit vivre
de ses économies.

Contrairement à certains joueurs
tels que Donald Brashear et Turner
Stevenson, Fleming ne pouvait
être cédé aux ligues mineures.
Selon les règlements de la LNH,
les Canadiens de Montréal  auraient
été obligés de le soumettre au ballo-
tage en premier. Or en le soumettant
au ballotage, les Canadiens ris-
quaient de perdre les services de

Du haut de la passerelle
Flemingauprofitd’uneautreéquipe. leur but. Si la saison est décom-

Tous les joueurs qui sont dans la
insuccès de son équipe face aux

mandée, il leur faudra peut-être
Atlantique. «Dans notre division,

En 17
même situation que Fleming, ont plusieurs années avant de tout

équipes de la division. le jeu est plus serré. Mentalement,

l’impression d’être pris dans un récupérer.
rencontres, la troupe de Allison a je crois que les équipes sont mieux
une fiche de 5 victoires, 11 défaites

conflitdemillionnaires. L’Associa- Depuis le début de la saison,
préparées. Dans l’ensemble, les

tion des joueurs leur dit que cela l’entraîneur Dave Allison éprouve
et 1 partie nulle. Interrogé à ce sujet, formations sont peut-être mieux

sera bon pour eux à longue éché- beaucoup de mal à expliquer les
Allison soulignait l’équilibre qui balancées à l’attaque et en
existe cette année dans la division défensive.» *

ance. Par contre, pour le moment,
c’est dur pour le moral de plusieurs
jeunes recrues.

Rencontré il y a quelques jours
au Centre civique de CharloJtetown,
l’ex-porte-couleurs de 1’U.I.P.É.  se
disait déçu de la tournure des évé-
nements. Il soulignait que la grève
n’affectera pas trop les jeunes
hockeyeurs de 20 et 21 ans parce
qu’ils auront la chance de se
reprendre. Cependant, le temps joue
contre les joueurs de plus de 27 ans.
A 28 ans,Fleming sentait que c’était
sa chance en 1994-95 de percer sur
une base régulière dans la LNH; le
conflit lui a enlevé cette opportunité.

Gilles Lupien, agent de Fleming,
estime que les joueurs devront
attendre deux ans avant de rétablir
l’tquilibre dans leur budget. Selon
Lupien,desjoueurscommeFleming
qui sortent des l igues mineures n’ont
pas encore touché de gros salaires.
Ils ont travaillé fort pour atteindre



La Gendarmerie
du Canada et l’école

royale
de St-Lou*is

Le premier programme bilingue
au sujet de l’éducation sur les
drogues dans la région Prince-Ouest
a lieu actuellement à l’école
élémentairedeSt-Louis.  Ilestmême
probable que ce soit le premier pro-
gramme bilingue de la sorte à l’Île-
du-Prince-Édouard.

Ce programme, qui est donné
par le connétable Pierre LeGresley
d’ Alberton, acommencé au mois de
septembre et va se poursuivre toute
l’année scolaire. Au cours de cette
année, le connétable va visiter
chaque classe au moins quatre fois.
Ce qu’il souligne en parlant des
drogues aux jeunes, ce sont les
attitudes qu’il faudrait acquérir et
garder vis-à-vis les substances dan-
gereuses, que ce soit le LSD, la mari-
juana ou bien le «moonrhine» local.

Le programme d’éducation au
sujet des drogues fait partie d’un

projet d’envergure qui s’appelle en
anglais : «Police assisting commu-
nity educatiom.  La raison d’être
de ce projet, c’est de fournir aux
écoles et à d’autres organismes un
moyen d’apprendre, grâce aux
expert(e)s, ce qu’il faut savoir des
sujets à propos desquels la GRC est
la mieux informée. Ce qui est sûr,
p a r  exemple, c’est que les gendarmes
en savent bien plus long que la
plupart des professeurs au sujet des
drogues. L’intérêt à ce programme
d’éducation au sujet des drogues
s’avère considérable, selon le
connétable Lefresley. On com-
mencerera l’enseignement après
Noël dans l’école de Bloomfield.
Au printemps, on évaluera son
succès à St-Louis afin de décider ce
qu’il faudrait en faire en 1995-96.

Quatre connétables sur treize qui
se trouvent au Prince-Ouest sont à

Votre don va loin !

DËVELOPPMlENr
$intermtion

ET PAIX “peuples

même d’offrir ce programme et
tous les autres services de la GRC
en français. ApartPierre LeGresley,
ce sont : Carmin Lamoureux,
Richard Marleau, et Ron Rose.
Malheureusement, les francophones
de la région affirment souvent
préférer recevoir des services en
anglais. Mais, toujours selon Pierre
LeGresley, c’est à peu près souvent
le cas au Canada là où la fierté
française n’existe pas. *
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À l’émission ENJEUX à la ttY&ision de la SRC le 7 décembre -

(<La’ médecine’ de l’âme»
Au cours de l’émission ENJEUX,

le mercredi 7 décembre à 22 heures,
àlau%visiondelaSRC,l’animateur
Pierre Maisonneuve et ses invités se
demanderont si on doit choisir la
piluleoulathérapieencasdedouleur
existentielle, selon un communique.

Dans un premier temps, il sera
question du «phénomène Prozaw,
l’enfant prodige des antidépresseurs.
On sait maintenant qu’en 1988,
année de sa mise sur le marché, on
en a vendu pour 125 millions de
dollars. L’an dernier, on a dépassé
le milliard.

Un demi-million de canadiens et
des canadiennes auraient pris du
Prozac, soit un adulte sur 40. L’an
dernier, le Prozac a été prescrit dans
plus du tiers des visites psychia-
triques, et trois-quart des gens qui
en prennent sont des femmes. La
plupart ont entre 30 et 50 ans. On
prétend que les prescriptions de

Prozac pourraient tripler puisque
le tiers seulement des dépressions
seulement serait diagnostiqué.

Pourquoi et comment le Prozac
est-il devenu la star des antidépres-
seurs et quels sont les motifs de ceux
qui le prescrivent et de ceux qui l’uti-
lisent? ENJEUX tentera de répon-
dre à ces questions le 7 décembre.

On soulèvera aussi la question
de «la personnalité sur ordon-
nance», c’est-à-dire une psycho-
pharmacologie qui pourrait rec-
tifier les défauts de l’âme. Dans les
laboratoires du monde entier, on
travaille sur des molécules dont
l’action serait encore plus ciblée
que celle du Prozac. Ces médi-
caments, dit-on, pourraient éli-
miner entre autres la timidité, la
mélancolie, l’introversion, l’hyper-
sensibilité, le trac et la violence.

C’est en quelque sorte la quête
de la normalité et de la perfor-

mance, le refus de toute forme de
souffrance ou d’inconfort, L’émis-
sion ENJEUX se demande quel
est l’état de la recherche et quels
sont les pour et les contre de la
personnalité sur ordonnance.

Dans le troisième volet de
l’émission, l’animateur et ses in-
vités se penchent sur le «pouvoir
des mots» et s’interroge sur les
différents types de psychothérapie.
Quand on refuse de croire que la
médication est la solution à la
dépression ou à toute autre forme
de crise existentielle, de quelles
armes dispose-t-on pour faire face
à la souffrance. On y parlera
entre autres de la thérapie de
groupe, des approches systéma-
tiques, de la thérapie brève ou
analytique. Et on se demandera si
on doit explorer notre passé ou
modifier notre présent pour que
notre avenir soit meilleur. *
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* Camp de développement personnel
de Jeunesse Acadienne .

Panni  les nombreuses  activités et les ateliers de connaissance de soi et des autres, chaque partkipant(e)
au camp de développement personnel de Jeunesse Acadienne a peint el deCor  un t - s h i r t  à  I’inkWion  d’un(e)
autre  pattic@anMe~.  et devait bcfire une quaM6  et un défizut de ceite personne. Le samedi matin, il y a
aussi eu un atelier donf I’invife Olaff M. Kenny Tierney, un ancien adepte de /a drogue, qui a racont6 son
histoire. M. Wrney  est celui qui incarne mainknant la mascotte des Sénakurs  de /‘f.-P.-É.

Par Jacinthe  LAFOREST

Chaque année, l’organisme
provincial Jeunesse Acadienne tient,
pour ses membres, un camp de dé-
veloppement personnel. Ce camp
avait lieu les 3 et 4 décembre au
Carrefour de l’Isle-Saint-Jean et la
participation a été très bonne.

Un total de 26 jeunes, prove-
nant des régions traditionnelle-
ment acadiennes, ont participé à
cette fin de semaine qui était aussi
une fin de semaine de planification
et de réflexion.

Dans un atelier, les jeunes ont
donné leurs idées sur ce qu’ils
voulaient faire pendant l’année.
Dans le secteur éducation, on vou-
lait des voyages-échanges, des

d’étude, des camps en dévelop-

,_, visites aux universités franco-

pement personnel et de la forma-

1  Dhones, l’attribution de bourses

tion en entrepreneurship.
Pour le secteur des commu-

nications, on continue la publica-
tion, quatre fois par année, du petit
magazine «Express Jeunesse» qui
contient les nouvelles de Jeunesse
Acadienne; on poursuit la publi-
cation, toutes les deux semaines,
de la page des jeunes dans La
Voix acadienne et il y a aussi le
projet d’agenda scolaire.

Dans le secteur des sports et
loisirs, il y a toujours le Festival
jeunesse de l’Atlantique, des
voyages de ski, des échanges entre
régions, des camps de leadership,

la formation de l’équipe jeunesse
pour les Jeux de l’Acadie et un
tournoi de volley-ball.

Dans le secteur économie, il y
a la mise sur pied des coopéra-
tives de service jeunesse, un camp
avait pour thèmes l’environne-
ment, celui d’essayer de rentabi-
liser l’usine (la «factory») de maïs
soufflé, et celui d’exploiter des
affaires et des entreprises en as-
semblée annuelle, au mois de
mai.

Pour le secteur politique, il y
a le parrainage de projets d’em-
ploi Défi durant l’été, et la
participation à des associations
comme La Société nationale de
l’Acadie et la Fédération de la
jeunesse canadienne française. *
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Un piano pour Noël pour Le Chez-Nous?/ Les résidents du Chez-Nous disent merci
aux artistes bénévoles

(J.L.) Les résidents au Chez-
Nous ont pu dire un gros merci aux
artistes bénévoles qui viennent
régulièrement animer leurs journées,
lors d’un souper organisé à cette fin,
le vendredi 2 décembre au Centre
Vanier  à Wellington.

Mme Annonciade Gallant s’est
faite porte-parole des réside& pour
dire à quel point leur temps et leur
talent sont appréciés. «La musique,

lechant, ladanse, lagigue,au  Chez-
Nous, pour nous récréer, pour nous
réjouir, m’inspire des sentiments de
gratitude envers vous, artistes».

Mme Annonciade, réside au
Chez-Nous depuis les débuts, avec
son mari Joseph Gallant. Elle est
presque aveugle mais elle peut
écrire à l’aide d’une machine
spéciale. Lorsque cela vient à
réciter par coeur ce qu’elle écrit,

elle n’a pas son pareil.
Dans son adresse, elle a exprimé

sa gratitude envers ceux et celles
qui font les bingos, qui viennent
faire de Ja lecture à haute voix
pour les rksidents, et qui viennent
parfois, montrer des diapositives de
leurs voyages, ou autres. Elle a aussi
tenu à remercier tous ceux et celles
qui reconduisent les résidents à
I’hopital,  lorsqu’ils doivent y aller,

et qui retournent les chercher,
lorsqu’ils sont mieux. «C’est un dé-
vouement impressionnant» a-t-elle
dit en entrevue.

Toujours dans la volonté de
rendre la vie des résidents et des
résident?s du Chez-Nous plus
agréable, le comité Le Bel âge a
lancé vendredi soir, une campagne
de financement communautaire
pour doter Le Chez-Nous d’un

piano électrique. La campagne
durera du 5 au 15 décembre. Le
comité Le Bel âge a envoyé une
lettre aux entreprises et aux
associations de la région. «NOUS
vous demandons d’être généreux
dans votre contribution à cette
campagne» invite M. Adélard
Gallant de Cap-Egmont, qui fait
partie du comité Le Bel âge. Lc
don est déductible d’impôt. *

Lors du souper de reconnaissance envers les b&&oles  au Chez-Nous, on voit Mme Rita Ga&nt  du comité
Le Bd t3ge, qui remet une rose à Mme Annonciade Gallanf,  qui a écrit et lu un message de reconnaissance
aux bénévoles, au nom de fous les résidents du Chez-Nous. Puis, à droite, on voif A-f_ Julien ArsenauM qui
lui aussi membre du comifé Le Bel age, et qui remercie M. Adélard Galkmf  pour son bénévolat f



Le voleur d’arcs-enlciel
Par Marc Arsenault, 9 année

(NDLDR) D’ici à’No& La Voix acWrk+nne pu6Hra des contes de
saison ktts par des &èves de Madwne Jeanne GaUant,  à I’eCoie
bng&ne. les contes ont 6t6 choisis par les &&es. Découvrez
dans nos pages, les talents d’htvains  de nos jswnes  et bonne

Il était une fois un gentil petit
lutin appelé Ai-cou. Il était seule-
ment trois pommes de haut. Arcou
vivait dans le tronc vide d’un gros
érable. Cet érable était situe dans
une forêt enchant& à l’autre bout
du monde. Arcou et ses amis vi-
vaient et s’amusaient ensemble et
ils étaient joyeux. C’Ctait mainte-
nant le 24 décembre et on se prepa-
mit pour fêter Noi?l.  Partout dans
la forêt il y avait une grande
excitation. Arcou avait un travail.
Il était le fabriquant d’arcs-en-ciel
pour la forêt enchantée et il avait
une baguette magique multicolore_ . _  _

Arcou alla alors à la rivière d’or
pour voir Grogno. Quand celui-ci
vit Arcou, il se mit à rire en lui
disant :

-  Je n’ai pas ta baguette, Arcou,
je l’ai cachée.

- Où l’as-tu cachée? demande
ArcoU.

- Je ne te le dirai jamais, répondit
Grogno.

pour faire son travail. Parce que
c’était l’hiver, Arcou avait mis sa
baguette dans son arbre car il ne
l’utiliserait pas.

Tout joyeux, Arcou partit pour
fêter la veille de Noël avec ses amis
au village des nuages. Arcou et ses
amis chanterent et dansèrent toute
la nuit. Arcou Ctait  tres fatigué
d’avoir fête alors il décida de s’en
aller chez lui. Quand Arcou arriva
chez lui, il decida de laver sa
baguette magique pour Noël.
Quand il regarda sous son lit où il
l’avait cachée pour l’hiver, sa
baguette n’était pas là, elle avait
disparu.

Arcou était très découragé et il
n’a pas pu dormir cette nuit-là. Le
lendemain, Arcou alla voir le
grand hibou intelligent. Ça lui
a mis iusau’au soir à s’y rendre car
la maison  du hibou était à l’autre
bout de la forêt, sur l’île des bis-
cuits. Il fallait que Arcou fabrique
un petit bateau de trois pommes de
long car il fallait traverser le lac
d’argent. Quand Arcou arriva à
la maison du hibou, il cogna à la
porte.

Arcou savait de qui il pourrait
avoir de l’aide pour trouver où
Grogno avait caché sa baguette. Il
continua sa marche jusqu’à l’océan
aux rêves où il appela le dauphin
sage.

-  Entre! le hibou répliqua, que
veux-tu?

- Quelqu’un *m’a volé ma ba-
guette magique, raconta Arcou;
pourrais-tu regarder dans ton écran
spkialpourmedirequiestlevoleur?

Le hibou regarda dans son écran
spkial et il répondit :

-  C’,est un méchant lutin appel6
Grogno  qui a vole ta baguette.

- Merci beaucoup monsieur le
hibou!

- Daphno! Daphno! cria Arcou.
-Oui Arcou?  répliqualedauphin.
- Grogno  a volé ma baguette

magique et il l’a cachée, expliqua
Arcou.

Pourrais-tu regarder .dans ton
miroir de merveilles pour voir où
est ma baguette?

Arcou partit a la recherche de
Grogno. Il savait que Grogno était
dans la region de la vallée de
vanille alors il se dirigea dans cette
direction. Quand il arriva dans la
va&, Arcou alla voir le renard
Rousseau.

- Oui, certainement.
Daphno alla voir dans son miroir

et il revint dire à Arcou :
-  Ta baguette est sur le sommet de

la montagne au chocolat. Bonne
chance!

- Merci, r6pondit Arcou.
Arcou était tres fatigué mais il

dkida de poursuivre sa recherche
car il voulait avoir sa, baguette
pour faire des arcs-en-ciel au
printemps.

- Bonjour Rousseau, dit Arcou. Rendu au pied de la montagne au
- Bonjour, répondit le renard. chocolat, Arcou se prépara pour
- Je cherche pour un mechant une grande marche. Il savait où il y

lutin appelé Grogno,  l’as-tu vu? avait un petit chemin secret qui
- Oui, tipliqua Rousseau, il est allait vers le sommet de la mon-

dans la rivike d’or et il nager I t a g n e  ?alorsi il. fit le tour de la
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montagne jusqu’à ce qu’il trouve
ce chemin. Quand Arcou trouva le
chemin, il prit une pause pour
manger et se reposer. Il pensait à
ce qui arriverait au printemps s’il
ne retrouvait pas sa baguette
magique. Après s’être r e p o s e ,  Arcou
commença son excursion jusqu’au
sommet de la montagne où sa
baguette devait être.

Arcou marcha pour deux jours et
deux nuits sans arrêt, même s’il
était très fatigué, et il n’arrêta pas
jusqu’à ce qu’il fut surpris. C’était
un beau matin ensoleillé quand
Arcou s’arrêta, mêlé, car le chemin
qu’il avait suivi pour si longtemps
était bloqué par une grande chute
d’eau.

Arcou était t&s déçu. Il avait
marché tout ce chemin et mainte-
nant il ne pouvait pas continuer. Il
‘se mit à pleurer, assis sur un rocher,
croyant qu’il ne pourrait plus ja-
mais revoir sa pnkieuse baguette
qui faisait de beaux arcs-en-ciel
pour couvrir les cieux, juste comme
de la magie. Une dernière larme
tomba et Arcou la surveilla
descendre jusqu’au sol. Il pouvait
voir à travers de la larme et tout à
coup il eut une idée. C’était une
id6e de désespoir, une dernière
chance; si ça ne marchait pas,
Arcou mourrait, mais il était prêt à
prendre le risque. Il allait essayer
de passer à travers de la chute
d’eau, esp&anb,qu’il y aurait un
chemin de l’auie côte. Arcou se
mit à courir. Il passa à travers de la
chute d’eau et il fut surpris de
nouveau. Il n’était pas mort, mais il
était dans une caverne, entouré de
noirceur. Parce que la caverne était
en forme de crocodile, Arcou la
nomma la caverne de crocodiles.
Arcou continua à marcher car il
voyait de la lumière au bout, un
espoir. Il commença à courir vers
cette lumière, tant il était excité.
Finalement, Arcou sortit dans la
chambre où était la lumière.
C’était un temple. Parce qu’il y
avait des esprits de personnes
mortes dans ce temple, Arcou le
nomma le temple de torture. Il y
avait un escalier qui allait vers le
haut dans le temple. Les esprits
dirent à Arcou :

-  Cet escalier mène au sommet
de la montagne au chocolat, la
pointe de petil.

Arcou monta alors l’escalier à
toute vitesse et il arriva, tout fati-

gué, à la pointe de péril, le som-
met de la montagne au chocolat.
La vue de la forêt enchantée était
magnifique; mais Arcou n’en
faisait pas attention car la, sur le
fait de la montagne, était sa pré-
cieuse baguette. Arcou la grimpa,
mais il était très fatigué et il n’au-
rait pas la force de refaire tous ses
pas pour redescendre la montagne.
Il allait être en retard pour faire
ses arcs-en-ciel car le printemps
était maintenant arrivé. Mais tout
à coup, Arcou vit une étoile volante
qui venait droit dans sa direction.
Il y avait quelqu’un sur l’étoile qui
lui faisait des signaux. Arcou sauta
de joie. C’était la mère nature, la
patronne d’Arcou, et elle était
venue pouf le sauver. Il pourrait

m  .

être à temps pour faire ses arcs-
en-ciel: Arcou se pressa pour
embarquer sur l’étoile avec la
mère nature. Elle lui expliqua
alors :

-  C’est Daphno, le dauphin sage,
qui m’a dit où tu étais et j’ai pensé
que je viendrais voir si tout était
correct.

Elle laissa Arcou descendre à
son érable. Quand Arcou eut fini
de la remercier, elle partit sur son
étoile volante.

Ce soir-là, Arcou lava finale-
ment sa baguette magique. Il
appela ensuite ses amis de la
forêt enchantke et ils fêtèrent tout
le long de la nuit. Quand le soleil
se leva, Arcou fit des arcs-en-ciel
pour remplir les cieux. *



Le centre de gestion des déchets de Wellington Centre
pourrait devenir une attraction touristique

Le’programme Wiste Vlbtch entre en vigueur
dans toute la région Prince-Est

M. Allan Savidant est le nouveau président de Içr Commisison  de gestion des déchets de Prince-Est. Il est
en compagnie de Mme Claudette GalkM  de Cap-Egmont, qui sem chargée  de I’odministratkm de Waste
Watch, et dont le bureau sem situé, les premiers temps, au Centre de services régional à Summerside.

Par Jacinthe LAFOREST

Le lundi 5 décembre était la date
officielle d’entrée en vigueur du
programme Wme Watch, dans les
quelques 10 000 foyers et entreprises
de la région Prince-Est.

M. Allan Savidant est le nouveau
président de la nouvelle Commission
de gestion des déchets pour FYince-
Est. Lors du lancement de Waste
Watch, le vendredi 2 décembre à
Summerside, il a expliqué que les
installations de Wellington Centre
avaient été conçues de façon à
préserver la qualité de l’environne-
ment pour les futures générations.

En fait, c’est probablement ce
concept de cohabitation avec la na-
ture qui attire les touristes écologiques
et qui a suscid, l’intérêt, jusqu’à
présent, de nombreux groupes de
partout au Canada.

M. Don Jardine, qui est membre
de la Commission, a expliqué que
déjà, des groupes de la Colombie-
Britannique, de l’Alberta, du Québec
et d’ailleurs aux Maritimes ont soit
visité les installations, soit téléphoné
pour organiser des visites.

Deplus,M.DonJardineaexpliqué
que la Commission avait l’intention
de développer des sentiers pédestres
ouautres,autourdusite,etd’aménager
une partie du boisé de mani&e à en
faireunsited’accueilpourlesoiseaux.

Il a expliqd que le site se @te
très bien à ce genre d’aménagement
et que la proximité toute relative de
la nappe d’eau souterraine s’est
avé& un avantage plutôt qu’un in-
convénient.

C’est un simple principe de phy-
sique explique M. Jardine, qui a une
forma$on de. gkologue.. + ,nappe
d’+usoute@neexerce,wpre+sion

vers le haut, ce qui fait que l’eau de
pluie qui normalement, pénètre
dans la terre en entraînant avec elle
tout ce qu’elle ramasse sur son
passage, reste en surface et n’atteint
pas la nappe d’eau souterraine.

Les ‘puits d’approvisionnement
en eau potable des résidences envi-
ronnantes sont également protégés

par l’inclinaison naturelle de la
nappe d’eau, qui descend vers la
baie de Malpeque.

M. Jardine explique que l’eau est
filtrée de façon naturelle par le sol
et que lorsqu’elle arrive à la baie de
Ma@que, elle est presque totale-
ment débarrassée des polluants qui
pourraient s’y trouver. *
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op Rock 15-25
o c k  15-25 e s t  l ancée  à  l’émis -
u  v e n d r e d i  à  1 7  h  5 5  à  l a  r a d i o
n  c o m m u n i q u é .
iciellemen t  l ancé  l e  concou r s  à
Les  t ro i s  g roupes  f ina l i s t es  du
k  enregis t rer  leur  m u s i q u e  a u
! i a -Cy r  de  Rad io -Canada ,  en
v a l e u r  d e  4  0 0 0  $ ,  rem is  par
M u s i c  Cen te r .
r  M i c h e l  M e r c i e r  e n  c o m p a g n i e
s is )  de  Moncton Music Centre,
e g agnan t  de  l’an  de rn ie r ,  Les
ris M erse reau ,  N i sk  Imbeau l t
n ie r .  La  première  éd i t ion  du
r o u p e  zé ro  Degré  Ce l s i u s .  *

n C a n a d ’a”
e n s e m b l e  d u  C a n a d a - A P P R O U V É -
)  Limited à l a  R o g e r s  P r o g r a m m i n g
mi ted .  «Vous  pouvez  consu l t e r  l e s
Ada”,  Pafl ie  1 :  a u x  b u r e a u x  d u  C R T C ;
bureaux  de  l a  t i t u la i re  pendan t  l es

pie de documents publics du C R T C ,
s  endroi ts  c i -après  :  O t t a w a - H u l l ,

Ganadian Radio-lelevision and
Telecommunications  Commission

V!I Son
I premier

album
U n e  fo rce  mus ica le

d e  C h é t i c a m p ,
Nouve l le -Écosse .

E n  v e n t e
m a i n t e n a n t  c h e z

A tlant ica M u s i q u e
o u  e n  c o m p o s a n t

sans  f ra is  le

l - 800 -98  Acadie
l -800-982-2234

Pour s’adapter aux nouvelles tendances du tourisme

Donald Arsenauh
recommande d’utiliser

une approche différente
Par Jacinthe LAFOREST

i < L ’aven i r  n e  s e r a  p a s  c o m m e  l e
pa .ssé» ,aver t i tM . D o n a l d A r s e n a u l t ,
conférencier  invi té  à  la  réunion
annuel le  de l’Associa t ion  tour i s -
t ique  Évangé l ine  (A T É ) ,  l e  30
n o v e m b r e  d e r n i e r  à  W el l ing ton .

I l  d i t  que  de  p lus  en  p lus ,  i l  f au-
d ra  a l l e r  cogne r  à  de  nombreuses
por tes  pour  se  t rouver  des  par te -
na i res  a f in  de  réa l i ser  des  pro je ts
de  déve loppemen t  t ou r i s t i que  e t  i l
la isse  en tendre  qu’il  ne faudrai t
b i e n t ô t  p l u s  c o m p t e r  s u r  d e s  s o m m e s
mass ives  p rovenan t  de  sources
f é d é r a l e s  c o m m e  l’En ten t e  cadre ,
qu i  f ou rn i s sa i t  en  1993 -94 ,  p lu s
de  la  moi t ié  du  f inancement  de
I’A T É .

«Pour  r éus s i r  dans  l e  déve lop -
pement  tour is t ique,  i l  faut  ê t re
consc ien t  de  ses  ressources ,  e t  ê t re
c o n s c i e n t  d e s  b e s o i n s  d e  l a
cl ientèle».  I l  d i t  que de plus  en
p lus ,  les  gens  sont  in téressés  par
l’éco- tour isme,  le  tour is te  pré-
o c c u p é  d ’écologie  e t  d’envi ron-
n e m e n t . «A  Wel l i ng ton ,  vous
avez  une  a t t rac t ion  qu i  a  reçu
beaucoup  de  pub l ic i té  dern iè re-
m e n t ,  c ’est  la  «dump», l e  cen t re  de
ges t i on  des  déche t s  à  W el l ing ton
Cen t re .  Vous  avez  l e  chemin  de
fer ,  qu i  peu t  deven i r  une  a t t rac t ion ,
avec  l e  fou rgon  ( l a  caboose )» .

D e la m ê m e  f a ç o n  q u ’un jour ,
l e  homard  e s t  passé  d’un  engra i s
q u ’on  é tenda i t  su r  l es  champs ,
à  un  me t  de  gou rme t ,  i l  f au t  s’en-
t ra îner  à  vo i r  e t  fa i re  vo i r  les  choses
sous  un  ang le  d i f fé ren t .

S e l o n  M . Dona ld  Ar senau l t ,  l a
recette est  simple.  Identif ier  les
ressources  e t  l e s  déve loppe r  pour
que  le  v is i teur  pu isse  avoi r  une
expér ience . «Le  tour i sme,  c’est
t ou t  ce  que  c’es t ,  une  expér ience

de  v i e» .
I l  d i t  que  lo r sque  les  gens  qu i t -

tent  la  vi l le  f roide et  imperson-
nel le  où  i l s  v ivent  pour  a l ler  en
vacances ,  i l s  che rchen t  avan t  t ou t
des  con tac t s  humains .  «I l veulent
se  f ro t t e r  à  du  v ra i  monde» .  I l  d i t

PA. Donald Arsenautt,  conférencier
l’Association touristique Évangétine.

q u ’avec le ,concept  d ’Elde rhos te1 ,
l a  r ég ion  Evangé l i ne  e s t  devenue
exper te  dans  l e  domaine  du  con-
t ac t  humain .  «V O U S  êtes à  la  f ine
poin te  de  la  nouvel le  indus t r ie
tour i s t ique  qu i  se  déve loppe» .
L e s  chjffres  p r o u v e n t  q u e  l a
rég ion  Evangé l ine  a  l e  tour  d’at-
t i rer  du  m o n d e .  E n  1 9 8 8 ,  l e s  v i s i -
t e u r s  é t a i e n t  a u  n o m b r e  d e  2 5  0 0 0 .
I l s  é t a i en t  98  000  en  1993 .  «I l
do i t  y  avo i r  que lque  chose  qu’o n
fa i t  b ien ,  En  c inq  ans ,  on  a  t r ip lé
l e  nombre  des  v i s i t eu r s  t and i s  que
dans  l a  même pér iode ,  à  l a  g ran-
d e u r  d e  l’Ile,  l e  nombre  de  v i s i t eu r s
n ’a  augmen té  que  de  s i x  ou  s ep t
pou r  cen t» .

D ’autre  par t ,  M . A rsenaul t  a
par lé  d’une in i t ia t ive  qui  a  é té
r é c e m m e n t  a n n o n c é e  p a r  l e
P remie r  m in i s t r e  du  Canada ,  J ean
Chré t ien  e t  en  ver tu  de  l aque l le ,  l e
gouvernement  fédéra l  inves t i ra
n o n  p l u s  1 5  m a i s  b i e n  5 0  m i l l i o n s
de  do l l a r s  pa r  année ,  su r tou t  pour
at t i rer  les  vis i teurs  des  marchés
in te rna t ionaux  e t  auss i ,  pour  que
les Canadiens  v is i ten t  leur  pays ,
q u ’i ls  le  connaissent  mieux e t
q u ’i l s  déve loppen t  un  p lus  g ros
s e n s  d ’appa r t enance  à  l eu r  pays .

Pour tous vos besoins en fait d’assurance

Hickey fi Hyndman
Insurance Ltd.
292, rue Watec
Summerside (I.-P.-É)
Tél. : 436-9215

invite à t’assemblée annuelle de

Quelques statistiques

L ’indus t r i e  tou r i s t ique  au  Cana-
da ,  c’es t  une  a f fa i r e  de  g ros  sous .  Le
t o u r i s m e  e m p l o i e a u  C a n a d a  5 5 0  0 0 0
p e r s o n n e s  e t génè re  26  mi l l i a rds  d e
do l l a r s  annue l l emen t .  S i  on  compa re
cela  à  d’aut res  indus t r ies  impor-
tantes,  l’agr icu l tu re  génère  10
m il l iards  de  dol lars ,  les  m ines ,  7 ,5
m illiards,  les forêts,  2 6  m illiards et  la
p ê c h e , s e u l e m e n t  1 m i l l iarddedol lars .

D e ces  26 mil l iards  de  dol lars ,
deux  mi l l i a r d s  son t  dépense s  aux
M aritim e s . À l’Î le-du-Prince-
Edouard ,  l e s  que lques  6 9 3  0 0 0
vis i teurs  ayant  sé journé  à  1 ’Ile en
1 9 9 3  y  o n t  l a i s s é  l a  s o m m e  r o n d e -
le t te  de  120 mi l l ions  de  dol lars .
D e  p l u s ,  l e  t o u r i s m e  e m p l o i  1 4  p
personnes  annue l lement  à  I’Ile,
c’es t  env i ron  10  pour  cen t  de  l a
popu la t i on  t o t a l e  de  l’lle.

La  rég ion  Evangé l ine  a  ac -
cue i l l i  en  1993 ,  que lque  98  O o o
v i s i t eu r s .  I l s  on t  dépensé  l a  somme
de  1, l  m i l l ions  de  dol lars .  Si  on
cons idère  que  la  sa i son  dure  en-
v i ron  100  jours ,  ce la  équ ivau t
à  des  dépenses  combinées  de
1 1  C O O $ p a r j o u r .

Partenaires
M . Donald  Arsenaul t  t rava i l le

pour  l e  nouveau  super  min i s tè re
d e  P a t r i m o i n e  c a n a d i e n ,  q u i  c o m -
p rend  ma in t enan t  l’anc ien  Sec ré -
tariat  d ’É tat, le  M u lt icultural ism e ,
Spor t s  Canada ,  l e  vo le t  cu l tu re l  qu i
f a i sa i t  aupa ravan t  pa r t i e  de  Com-
m u n i c a t i o n s  C a n a d a  e t  P a r c s
Canada .  « Je  su i s  en  t r a i n  de  décou -
vr i r  que  Pa t r imoine  canadien  e t
l’indus t r ie  tour i s t ique  son t  pour
a ins id i r edespa r t em&esna tu re l spou r
cer ta ins  proje ts  e t  j’i nv i t e  l e  monde
a  & X p l o r e r  lës  p O s s $ i l i & s  $ e  ,& $ a -
t X &  , , ,d D  ‘* ’ ’n  .  . . _ . . . . . : _ , .  , - - - A : - - 1 .
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Radio-Canada lance.

Le 3e concours ~<Pop Rock 1525~~
La 3’ édition du concours «Pop Rock 15-25~  est lancée à l’émis-

sion LE FLASH, diffusée du lundi au vendredi à 17 h 55 à la radio
de la Société Radio-Canada, selon un communiqué.

L’animateur Michel Mercier a officiellement lancé le concours à
l’émission du mercredi 23 novembre. Les trois groupes finalistes du
concours pourront encore cette année enregistrer leur musique au
studio multipiste  numérique Leatitia-Cyr de Radio-Canada, en
plus de se partager des prix d’une valeur de 4 000 $, remis par
Yamaha Music Canada et Moncton Music Center.

On aperçoit sur la photo l’animateur Michel Mercier en compagnie
de Randy Clard  et André  LeBlanc  (assis) de Moncton Music Centre,
de même que des membres du groupe gagnant de l’an dernier, Les
Oranges Bleues : Robin Ettles,  Chris Mersereau, Nisk Imbeault
(assise), Paul Dubé  et Isabelle Cormier. La première édition du
concours avait été remportée par le groupe Zéro Degré Celsius. *

cR7-c D é c i s i o n Canada
Décision 94-886. YTV Canada, Inc., L’ensemble du Canada-APPROUVÉ-
Transfert des actions de la 1068308 Ontario Limited à la Rogers Programming
Services Inc. et à la CUC Broadcasting Limited. ~Vous pouvez consulter les
documents du CRTC dans la «Gazene  du Canada», Partie 1; aux bureaux du CRTC;
dans les bibliothèques de référence; et aux bureaux de la titulaire pendant les
heures normales d’affaires. Pour obtenir copie de documents publics du CRTC.
prière de communiquer avec le CRTC aux endroits ci-après : Ottawa-Hull,
(819) 997-2429,  Halifax, (902) 426-7997~)

Conseil de la radiodiffusion et des Canadian Radio-television a n d
t 6 l é c o m m u n i c a l i o n s  c a n a d i e n n e s T e l e c o m m u n i c a t i o n s C o m m i s s i o n

Son
premier

album
Une force musicale

de Chéticamp,
Nouvelle-Écosse.

En vente
maintenant chez

Adantica Musique
ou en composant

sans frais le

I-800-98 Acadie
I-800-982-2234

i

Pour s’adapter aux nouvelles teri

* Donald
recommal

une approi
Par Jacinthe LAFOREST

<<L’avenir ne sera pas comme le
passé»,avertitM.  Donald Arsenault,
conférencier invité à la réunion
annuelle de l’Association touris-
tique Évangéline (ATE), le 30
novembre dernier à Wellington.

II dit que de plus en plus, il fau-
dra aller cogner à de nombreuses
portes pour se trouver des parte-
naires afin de réaliser des projets
de développement touristique et il
laisse entendre qu’il ne faudrait
bientôt plus compter sur des sommes
massives provenant de sources
fédérales comme l’Entente  cadre,
qui fournissait en 1993-94, plus
de la moitié du financement de
1’ATÉ.

«Pour réussir dans le dévelop-
pement touristique, il faut être
conscient de ses ressources, et être
conscient des besoins de la
clientèle». 11 dit que de plus en
plus, les gens sont intéressés par
l’éco-tourisme, le touriste pré-
occupé d’écologie et d’environ-
nement. «A Wellington, vous
avez une attraction qui a reçu
beaucoup de publicité dernière-
ment, c’est la «dump»,  le centre de
gestion des déchets à Wellington
Centre. Vous avez le chemin de
fer, qui peut devenir une attraction,
avec le fourgon (la caboose)».

De la même façon qu’un jour,
le homard est passé d’un engrais
qu’on étendait sur les champs,
à un met de gourmet, il faut s’en-
traîner à voir et faire voir les choses
sous un angle différent.

Selon M. Donald Arsenault, la
recette est simple. Identifier les
ressources et les développer pour
que le visiteur puisse avoir une
expérience. «Le tourisme, c’est
tout ce que c’est, une expérience

de vie».
Il dit que lorsque les gens quit-

tent la ville froide et imperson-
nelle où ils vivent pour aller en
vacances, ils cherchent avant tout
des contacts humains. «Il veulent
se frotter à du vrai monde». Il dit

P A . Donald
I’Assaciatio

qu’avec le
la région 1
experte da
tact humai
pointe de
touristiqu
Les chifi
région Év;
tirer du mm
teurs étaie
Ils étaient
doit y avc
fait bien.
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uans la région Évangéline

Festival international de danse en 95
(J.L.) L’Association touristique

Évangéline a décidé de miser sur la
popularité de la gigue et de la danse
traditionnelle dans la région
Evangéline pour promouvoir la
tenue du premier Festival intema-
tional de danse, les 30 juin, 1” et
2 juillet 1995.

Il reste encore beaucoup de
choses à décider, mais un comité a
été mis sur pied et agit sous la
présidence de M. Gilles Painchaud
de Wellington. «On travaille en
collaboration avec le Festival
international de folklore de
Drummondville, qui connaît
beaucoup de succ&s et qui attire

des troupes de danse de nombreux
pays et des visiteurs de partout»
explique M. Painchaud.

Qn a choisi la première fin de
semaine de juillet pour inaugurer
en grand la,saison touristique dans
la région Evangéline, mais aussi
parce que leFestival de Drummond-
ville se tient chaque année vers la
mi-juillet. M. Painchaud croit qu’il
sera possible d’attirer des troupes
de différents pays, qui feront un
détour  par la region Evangéline,
avantdeserendreàDrummondville
en plus de troupes-de danse des
Maritimes et de l’lle-du-Prince-
Édouard.

« O n  s ’a t t e n d  d’obtenir trois troupes
de danse de l’extérieur du Canada,
d’autres du Québec, d: l’Atlantique
et bien entendu, de l’lle-du-Prince-
Édouard» explique M. Painchaud.

M. Painchaud reconnaît qu’habi-
tuellement, il y a une troupe de
danse qui agit comme troupe hôte
de l’Événement et qui accueille
les autres troupes. Depuis plusieurs
années, il n’y.a pas réellement de
troupes de danse dans la region
Evangéline, comme à la belle épo-
quedes«DanseursEvangéline».  Par
contre, il croit que le potentiel est
grand, grâce aux groupes «Les pieds
volants» et «Les pas d’folie». *
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rcredi dernier, on retrouvait Mme Orella  Arsenault,
mie de la Section française de l’Association des
rbbie  Gal/ant.  coordonnatice  du Club, h4. Edgar
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augmentation tout de suite après
le premier bulletin. Nous avons
présentement unetrentained’élèves
qui reçoivent du tutorat».

Le Club de tutorat de l’école
Évangeline  est une initiative de la
section française. des troubles d’ap-
prentissage, dont la nouvelle pré-
sidente est Mme Mona Arsenault.
«LeClub,c’estpouraider les jeunes
qui ont de la difficulté à l’école.
Tous les jeunes veulent et peuvent
apprendre. Il suffit de trouver le
moyen de les aider» dit-elle.

Le Club a comme but de promou-
voir la motivation envers la réus-
site scolaire et peut aussi offrir du
service de tutorat à tout individu qui
veut améliorer ses connaissances
en-français ou en calcul ou autres.

En plus du service de tutorat
proprement dit, le Club offre du
matériel pour les parents, qui
voudraient pouvoir mieux aider
leurs enfants avec les devoirs. Le
@cal  du Club est situé à l’école
Evangéline, et on peut rejoindre
Debbie en composant le numéro de
l’école 854-249 1, extension 44. JC
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« O n  s ’at tend  d’obtenir trois troupes
de danse de l’extérieur du Canada,
d’autres du Québec, de l’Atlantique
et bien entendu, de l’Île-du-Prince-
Edouard» explique M. Painchaud.

M. Painchaud reconnaît qu’habi-
tuellement, il y a une troupe de
danse qui agit comme troupe hôte
de l’événement et qui accueille
les autres troupes. Depuis plusieurs
années, il n’y.a pas réellement de
troupes de danse dans la région
Evangéline, comme à la belle épo-
quedes«Dan~,~lrfb\,PnRat:~--- n--

TIGNISH: -
LE PASSÉ,
LE PRÉSENT
ET L’AVENIR
for E. Ekabeh  CRAN

Encore des mots et des expressions
Il y a quelques semaines, j’ai parlé dans cette chronique d’une

Acadienne de St-Edouard et de plusieurs mots et expressions que
nous avions discutés ensemble. En voici un autre groupe que j’ai
discuté non seulement avec elle, mais avec une de ses amies et la
mère de celle-ci. J’ai pris la liste de mots et expressions qui se
trouvent aux pages 45 et 46 du Cuide tow de la rw
Evawéline.,  en commençant par udorsouéw,  car nous avions déjà
parlé des mots précédents la première fois.

Le mot «encens» n’était pas familier à ces dames. Elles le
connaissent sous la forme de «lencens»,  et l’appliquent à la gomme
d?épinette,  pas à celle qu’on achète. «Epârer»  leur était
complètement inconnu. Par contre, le mot «évargué»,  qui veut
dire «surexcité» dans la région Evangéline, a le sens d’«effronté»
ici. Et on se sert de l’expression «feu chaIin»  pour désigner
l’Aurore boréale. Le mot «Iêche»,  qui vent dire «ver de terre», se
prononce «lâche» dans la région de Palmer-Road.

«Macheconi»,  mot micmac adopté par les Acadien(ne)s se
prononce sans UC» selon ces dames. «Racontchille» a changé de
sens entre Wellington et St-Edouard. D’un synonyme de
«recroquevillé» il est devenu synonyme de «ridé», comme quand
les doigts se font pâles et ridés après avoir restés longtemps dans
de Peau. «Ragorner»  a pris un sens plus générale dans la région
de Palmer-Road. De «glaner» il est passe à «ramasser». Et
«ricasser»  vent dire «rire» tout simplement à St-Edouard, pas
«ricaner». Le mot «rolle» n’y est pas connu.

Quand nous sommes arrivées aux expressions, j’ai constaté
plusieurs changements de sens importants. uÀ  bonheur que...*
vent dire ici à peu près «grâce à Dieu». «Avoir la falle à Pair»
s’applique surtout à ceux et celles qui sortent en hiver sans être
snfftsamment habillé(e)s,  surtout alentour du con. On m’a donné
comme synonyme «avoir la gorge à l’air». Quant à «avoir la motte
it rire», on m’a expliqué qu’if s’agit, par exemple, d’une personne
qui essaie de ne pas rire pendant la messe.

On n’était pas d’accord au sujet de l’expression  «enfant de
chien». Elle semble être connue, mais peu usitée. «Faire son
samedi» est tout à fait inconnu. «Péter plus haut que son trou» était
également inconnu, mais très apprécié. «Se coucher tout rond»
avait pour ces dames, le sens d’être recroquevillé an lit, ce qui est
près du sens littéral de ces mots. Et «un sérieux coup» n’était
connu que de la dame âgée.

Réaliser une étude approfondie des différences entre le parler de
la région de Palmer-Road et celle d’Evangéline  serait un beau pro-
jet qui pourrait fournir bien des renseignements an sujet du chan-
gement dans la langue. Je souhaite qu’il aura lieu - et bientôt! *
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Le C1u.b de tutorat aide 30 élèves

Lors du lancement du Club de tutorat de l’école Évangbline,  mercredi dernier, on retrouvait Mme Orella  Arsenault,
tutrice et conférencière invitée, Mme Mono Arsehault,  présidente de la Section française de l’Association des
troubles d’apprentissage, Mlle Crystal Corn>ier,  tutrice, Mlle Debbie Gallant,  coordannatrtce  du Club, M. Edgar
Arsenault, représentant de la commkion  scotaire  et Mlle Madeleine Arsenault, tutrice.

Par Jacinthe LAFOREST
Le Club de tutorat de l’école

Évangéline fonctionne pour la
deuxième année. Pourtant cette
année, c’est nouveau, car tous les
tuteurs et toutes les tutrices sont
bénévoles et le Club fonctionne
très bien.

Le Club compte présentement
une trentaine de tuteurs et tutrices,
20 étudiants et  10 adultes.  Parmi
les tuteurs adultes, on retrouve  Mme
Orella Arsenault de W ellington,
qui est enseignante à la retraite et
qui est devenue tutrice dès que le
Club de tutorat a été créé. «Cela
me donne beaucoup de satisfac-
tion personnelle. M on élève est
en 8’ année et il vient deux soirs
par semaine.  Dernièrement,  quand
il aeu  son bulletin, je luiai  demandé
de me l’apporter car je voulais voir
ses progrès, et j’étais très fière de
ses notes».

Madeleine Arsenault  est  en 10”
année et  el le est  membre du Club
pour la deuxième année.  Son élève
est en 4’ année. «C’est plaisant

parce que tu sens que tu fais quel-
que chose d’utile. Si je com-
prends, je peux aider quelqu’un
d’autre à bien comprendre». C’est
un peu la  même chose pour Crystal
Cormier,  qui est  en 9” année et qui
est  tutr ice pour un élève du même
niveau qu’elle. «C’est surtout au
point  de vue de la grammaire fran-
çaise que je l’aide. J’aime ça.»

Mlle Debbie Gallant  vient  d’être
embauchée pour une période de
huit semaines, pour aider au dé-
marrage et à la coordination du
Club de tutorat.

Elle trouve du matériel  pouvant
aider les tuteurs et les tutrices dans
leurs tâches et c’est elle qui fait le
recrutement des tuteurs et des
tutrices et qui coordonne aussi les
jumelages. « N O U S  avons des
étudiants qui veulent faire du tu-
torat  seulement dans une matière,
et nous avons aussi des élèves qui
ont besoin de tutorat dans une
seulematière»  explique-t-elle.  C’est
une des raisons pour laquelle on
continue toujours de recruter des
tuteurs et  des tutrices.  «On a eu une

augmentation tout de suite après
le premier bulletin. Nous avons
présentement une trentaine d’élèves
qui recoivent  du tutorat».

Le Club de tutorat de l’école
Évangéline est une initiative de la
section française des troubles d’ap-
prentissage, dont la nouvelle pré-
sidente est M m e  Mona  Arsenault .
«Le Club,  c’est pour aider les jeunes
qui ont de la difficulté à l’école.
Tous les jeunes veulent et  peuvent
apprendre. II suffit de trouver le
moyen de les aider» dit-elle.

Le Club a  comme but  de promou-
voir la motivation envers la réus-
site scolaire et peut aussi offrir du
service de tutorat à tout individu qui
veut améliorer ses connaissances
en français ou en calcul ou autres.

En plus du service de tutorat
proprement dit,  le Club offre du
matériel pour les parents, qui
voudraient pouvoir mieux aider
leurs enfants avec les devoirs.  Le
local du Club est situé à l’école
Évangéline, et on peut rejoindre
Debbie en composant  le  numéro de
l’école 854-2491, extension 44. *

Dans la région Évangéline

Festival international de danse en 95
(J.L.) L’Association touristique

Évangéline a décidé de miser sur la
popularité de la gigue et de la danse
t radi t ionnel le  dans la  région
Evangéline pour promouvoir la
tenue du premier Festival intema-
tional de danse, les 30 juin, 1”‘et
2 juillet 1995.

Il reste encore beaucoup de
choses à décider,  mais un comité a
été mis sur pied et agit sous la
présidence de M. Gil les Painchaud
de Wellington. «Qn travaille  en
collaboration avec le Festival
i n t e r n a t i o n a l  d e  f o l k l o r e  d e
D r u m m o n d v i l l e ,  q u i  c o n n a î t
h&w,wnr,n  11P  a,,rrbc  P I  n11i art iw

des troupes de danse de nombreux
pays et des visiteurs de partout»
explique M. Painchaud.

G n  a choisi la première fin de
semaine de juillet  pour inaugurer
en grand la,saison touristique dans
la région Evangéline, mais aussi
parce que le Festival de Drummond-
ville se tient chaque année vers la
mi-juil let .  M. Painchaud croit  qu’il
sera possible d’attirer des troupes
de différents pays, qui  feront un
détour  par la région Evangéline,
avantdeserendreàDrummondvil le
en plus de troupes de danse des
M aritimes et de l’Île-du-Prince-
Frln. ,%-ri

«On  s’attend  d’obtenir trois  troupes
de danse de l’extérieur du Canada,
d’autres du Québec,  de l’Atlantique
et bien entendu, de l’Ile-du-Prince-
Édouard» explique M. Painchaud.

M. Painchaud reconnaît  qu’habi-
tuellement, il y a une troupe de
danse qui agit  comme troupe hôte
de l’événement et qui accueille
les autres troupes. Depuis plusieurs
années, i l  n’y’a pas réellement de
oupes de danse dans la région
Evangeline, comme à la belle épo-
quedes  «DanseursEvang&ine».  Par
contre, il  croit que le potentiel est
grand, grâce aux groupes «Les pieds
vn1!anta\\  PI ,,l  P C  T V a E  A’fr\liPU 4

Encore des mots
Il y a quelques semaines, j’ai

Acadienne de St-Edouard et de
nous avions discutés ensemble.
discuté non seulement avec elle
mère de celle-ci. J’ai pris la 1
trouvent aux pages 45 et 46 dI .
FvanPe lute en commençant pa
parlé des mots précédents la PI

Le mot «encens» n’était pa
connaissent sous la forme de «le
d’épinette, pas à celle qu’a
complètement inconnu. Par ci
dire «surexcité» dans la région
ici. Et on se sert de l’expre!
l’Aurore boréale. Le mot «lêch
prononce «lâche» dans la régia

«Machecoui»,  mot micmac
prononce sans UC»  selon ces da
sens entre Wellington et St
«recroquevillé» il est devenu sl
les doigts se font pâles et ridés
de l’eau. «Ragorner»  a pris III
de Palmer-Road. De «glaner
«ricasser»  veut dire «rire» tot
«ricaner». Le mot «roIle»  n’y I

Quand nous sommes arrivi
plusieurs changements de sene
veut dire ici à peu près «grâce
s’applique surtout à ceux et ce
sufftsamment  habillé(e)s,  surto
comme synonyme «avoir la gor]
à rire», on m’a expliqué qu’il s’
qui essaie de ne pas rire penda

On n’était pas d’accord au
chien». Elle semble être conr
samedi» est tout à fait inconnu. -
également inconnu, mais très ;
avait pour ces dames, le sens d’
près du sens littéral de ces mc
connu que de la dame âgée.

Réaliser une étude approfond
la région de Palmer-Road et ce11
jet qui pourrait fournir bien de!
gement dans la langue. Je souh;
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nde Acadie - oeuvre centenaire...
r u t i o n  e n  l i b r a i r i e  d u  v o l u m e  U n e  S e c o n d e
l i n .  D e  l a  d é d i c a c e  à  I ’h o n o r a b l e  s é n a t e u r
l e s  l i g n e s  e n  e x t r a i t  d e  s o n  t e x t e  à  l a  p r e -

m ’a v e z  e x i r i m é  a p r è s  l a  l e c t u r e  d ’m

u s  a v e c  l e  p a s s é  d e  v o t r e  p a y s ,  s ’é t o n -
G s t o i r e  d e  l’Î l e S a i n t - J e a n  p l u s i e u r s
n b l e n t  l u i  ê t r e  é t r a n g e r s ,  t e l s  q u e  l e
‘I d u  d u c  d ’A n v i l l e ,  l e s  t r o i s  i n c u r s i o n s
M a r i n  e t  R a m e z a y  : m a i s  v o u s  s a v e z
s e  r a t t a c h e  i n t i m e m e n t  à  l ’h i s t o i r e  d e

i d o n n é  à  c e  c o m p l é m e n t  d ’u n  P è l e r i -
r l e  s u j e t  m ê m e . L a  c o l o n i e  d e  l ’î l e
! u i a v a i t  e n g l o u t i  c e l l e  d e  l a  N o u v e l l e -
k a d i e )  e t  l a  f i l l e  ( l ’Î l e  S a i n t - J e a n )  o n t
m a r q u e r  l e u r s  t o m b e s . . . »
1 e s t  é c r i t  :
P r i n c e - É d o u a r d
k w ç a i s

d i e
n e r s  e t  F r è r e  3 0 ,  r u e  d e  l a  F a b r i q u e ,
l a g e s  d e  t e x t e s .  L ’a p p e n d i c e  à  l a  f i n

d u  v o l u m e  c o n t i e n t  d e s  n o t e s ,  d e s  l e t t r e s  e t  d e s  d o c u m e n t s  r e l a t i f s  à  c e t t e  h i s t o i r e  e t
a j o u t e  2 5  p a g e s  à  l ’o u v r a g e . À l a  t o u t e  f i n ,  une t a b l e  d e s  m a t i è i e s  e t  u n e  t a b l e
a n a l y t i q u e  c o m p l è t e n t  c e  p r é c i e u x  t r a v a i l  d e  r é f é r e n c e  à  l ’é t u d e  d e  l ’h i s t o i r e  a c a d i e n n e
d e  n o t r e  p r o v i n c e .

H e n r i - R a y m o n d  C a s g r a i n  e s t  n é  à  l a  R i v i è r e - O u e l l e  e n  1 8 3 1 ,  f i l s  d e  l ’h o n o r a b l e
C h a r l e s - E u s è b e  C a s g r a i n ,  s e i g n e u r  d e  l a  R i v i è r e - O u e l l e  a u  Q u é b e c .  1 1  f i t  s e s  é t u d e s
c l a s s i q u e s  a u  c o l l è g e  d e  S a i n t e - A n n e  d e  l a  P o c a t i è r e  e t  f u t  o r d o n n é  a u  s a c e r d o c e  e n
1 8 5 6 .  1 1  d e v i n t  p r o f e s s e u r  d ’h i s t o i r e  à  l ’U n i v e r s i t é  L a v a l  à  Q u é b e c  e t  e n t r e  a u t r e s ,
i l  f u t  l’a u t e u r  d e  p l u s i e u r s  o u v r a g e s  h i s t o r i q u e s  : L é g e n d e s  c a n a d i e n n e s  ( 1 8 6 1 ) ;
B i o g r a p h i e s  c a n a d i e n n e s  ( 1 8 6 2 - 8 4 ) ;  U n  P è l e r i n a g e  a u  P a y s  d ’É v a n g é l i n e  ( 1 8 8 7 ) ;
M o n t c a l m  e t  L é v i s  ( 1 8 9 1 ) ;  U n e  S e c o n d e  A c a d i e  ( 1 8 9 4 ) ;  e t  L e s  S u l p i c i e n s  e t  l e s
P r ê t r e s  d e s  M i s s i o n s  E t r a n g è r e s  en A c a d i e  ( 1 8 9 7 ) .

L ’a b b é  C a s g r a i n  a  c o n s a c r é  t o u t e  s a  v i e  à  l ’é t u d e  d u  p a s s é .  1 1  f u t  l ’u n  d e s  h i s t o r i e n s
l e s  p l u s  f é c o n d s  e t  l e s  p l u s  e n t h o u s i a s t e s  d e  s o n  é p o q u e .  I I d e v i n t  u n  d e s  c h e f s  d u
m o u v e m e n t  l i t t é r a i r e  - l’é c o l e  p a t r i o t i q u e  d u  Q u é b e c  - d e  1 8 6 0 .  C ’e s t  l u i  l ’â m e  d u
c é n a c l e .  L e  m o u v e m e n t  d e  1 8 6 0  d o m i n e  l a  p é r i o d e  1 8 6 0 - 1 9 0 0  e t  s e  c a r a c t é r i s e  p a r
u n e  d o u b l e  i n f l u e n c e  q u i  é t a i t  à  l a  f o i s  p a t r i o t i q u e  e t  r o m a n t i q u e .  L ’a b b é  H e n r i -
R a y m o n d  C a s g r a i n  e s t  d é c é d é  à  Q u é b e c  e n  1 9 0 4 .

A u  c o u r s  d e  l ’é t é  1 8 9 4 ,  l ’a b b é  C a s g r a i n  s e  r e t r o u v a i t  à  l ’î l e - d u - P r i n c e - É d o u a r d .  I I
é t a i t  p r é s e n t  à  l a  c o n v e n t i o n  d e s  i n s t i t u t e u r s  a c a d i e n s  d e  1  ‘Î . - P . - É . ,  t e n u e  à  B a i e - E g m o n t
l e s  1 0  e t  1 1  j u i l l e t  o ù  i l  a  p r i s  l a  p a r o l e .  L ’a b b é  C a s g r a i n  é t a i t  v e n u  à  l’Î l e  f o r t
p r o b a b l e m e n t  e n  v u e  d e  f a i r e  l a  p r o m o t i o n  d e  s a  n o u v e l l e  p u b l i c a t i o n  U n e  S e c o n d e
L ’o e u v r e  e s t  u n  b i j o u  d e  l i t t é r a t u r e  e t  v a u t  l a  p e i n e  d ’ê t r e  l u e .  *A c a d i e .

F r a n c i s  C .  B l a n c h a r d

E SEMAINE DE L’AVENT
we... Suivons le guide
de Jean R eu lieu dans un confexe historique bien
gile nous en donne des détails. jeun a la mission de
rinduseigneur.  Il prècheun baptêmedeconversion,
@ritable  retournement du coeur. Alors t o u t  homme
wrront  le saluf  de Dieu.
zt à changer quelque chose dans leur vie afin de se
uedu Seigneur. Ils l’écriront sur le pus qu’ils iront
11.
vassion  de Jésus
US fous qui peinez sous le poids du f a r d e a u ,  et moi,
i  le repos. »
ezpeinésous lefardeau  dela  maladie, du chômage,
rejet, ou de quelque souffrance, vous comprenez
T que peut engendrer, dans le coeur de foute
ouse,  cette parole de Jésus.
Bu~s plus souvent qu‘on le voudrait, nous avons
on, de compréhension, de consolation. Et quelle
Ort, si nous pouvons en trouver!
i Jésus est présent dans  lu personne qui souffre
f prend aussi le visage, le coeur et les mains de la
eet compatit. C’est aussicela lesalut  qu’il nous

Ze mettre sur ma route des gens réconforfanfs
!efardeau  ef de me donner un coeur capable de
jwui ils souffenf.
wni p a r  l e  C e n t r e  d ’é d u c a t i o n  c h r é t i e n n e .

Un sans-culottes
U n e  d e s  r e s p o n s a b i l i t é s
Q u ’j’a v a i s  à  l ’u n i v e r s i t é
É t a i t  d e  f a i r e  d e s  c o n f é r e n c e s
D a n s  m o n  d o m a i n e  d e  c o m p é t e n c e
E t  p u i s q u e  j ’e n s e i g n a i s  l e s  l a n g u e s
J ’é t a i s  t r è s  s o u v e n t  e n  d e m a n d e
S i  à  N e w  Y o r k  j’v o u l a i s  a l l e r
E t  d é m o n t r e r  c o m m e n t  s ’y  p r e n d r e
P o u r  e n s e i g n e r  a v e c  d e s  b a n d e s
C ’éta i t  m a  s p é c i a l i t é
A l o r s  t o u t  d e  s u i t e  j ’a i  a c c e p t é
J ’v o u l a i s  a m e n e r  m a  c h è r e  é p o u s e
P a r c e  q u ’e l l e  d e v e n a i t  u n  p e u  j a l o u s e
D e  m e s  v o y a g e s  i c i  e t  l à
T r a n s p o r t ,  h ô t e l  e t  b o n s  r e p a s
O n  m e  f a i sa i t  com p e n s a t i o n
P o u r  u n  b i l l e t  p a r  a v i o n
M a i s  d e u x  b i l l e t s  p a r  a u t o b u s
C o û t a i e n t  s e u l e m e n t  v i n g t  p i a s t r e s  d e  p l u s
A lors  m a  f e m m e  a  d é c i d é
Q u ’e l l e  v o u l a i t  b i e n  m ’a c c o m p a g n e r
U n e  f o i s  a r r i v é s  a u x  f r o n t i è r e s
O n  a  f o u i l l é  d a n s  n o s  a f f a i r e s
V a l i s e s ,  s e r v i e t t e s  s o n t  i n s p e c t é e s
M a i s  a u c u n e  d r o g u e  o n  a  t r o u v é e
E n f i n  l’e n q u ê t e  e s t  t e r m in é e
P u i s  l e  v o y a g e  a  c o n t i n u é
M ais  m o n  é p o u s e  j ’a i  r em a r q u é
E s t  t r è s  s é r i e u s e  e t  c o n s t e r n é e
Q u a n d  j’lu i  d e m a n d e  c e  q u i  l ’a g a s s e
E lle m ’e x p l i q u e  c e  q u i  l a  t r a c a s s e
E n  r e g a r d a n t  d a n s  m e s  v a l i s e s
E l l e  a  c o m p t é  m e s  q u a t r e  c h e m i s e s
C h a u s e t t e s ,  m o u c h o i r s  e t  t r o i s  v e s t o n s
M a i s  a u c u n  s i g n e  d e  p a n t a l o n s
E l l e  s e  r a p p e l l e  a v e c  h o r r e u r
Q u ’ i l s  s o n t  e n c o r e  c h e z  l ’n e t t o y e u r
E t  m e  v o i l à  « c o n f é r e n c i e r *
A v e c  m e s  « j e a n s »  t o u t  r a p i é c é s
J e  c h e r c h e  t o u t  d e  s u i t e  u n  b o n  t a i l l e u r
E t  l u i  e x p l i q u e  m o n  g r a n d  m a l h e u r
I l s’e m p r e s s e  d e  p r e n d r e  m e s  m e s u r e s
Et  i l  m e  d it « c e  s o i r  p o u r  s û r

: . # a.. :

A v a n t  n e u f  h e u r e s  s o i s  a s s u r é
T o n  p a n t a l o n  s e r a  l i v r é »
J ’a i  t r o i s  v e s t o n s  t o u s  d i f f é r e n t s
U n  b l e u ,  u n  b r u n  e t  u n  g r i s - b l a n c
C o m m e n t  t r o u v e r  f l a n e l l e  o u  d r a p
Q u i  v a  a l l e r  a v e c  l e s  t r o i s
O n  a  c h o i s i  d u  m a t é r i e l
Q u i  r e s sem b l a i t  à  u n  a r c - e n - c i e l
M a i s  à  c i n q  h e u r e s  y ’a  u n  d î n e r
O ù  i l  f a u t  ê t r e  b i e n  h a b i l l é
A v e c  c h e m i s e ,  c r a v a t e  e t  v e s t e
E t  l e s  d a m e s  p o r t e n t  d e  g r a n d e s  t o i l e t t e s
N o u s  s o m m e s  l e s  p r e m i e r s  a r r i v é s
E t  j e  m ’a s s o i s  p r è s  d e  l ’e n t r é e
C o n t r e  l e  m u r  b i e n  a d o s s é
O n  n ’p e u t  p a s  v o i r  m o n  « j e a n »  u s é
L e s  m e t s  é t a i e n t  d ’u n  g o û t  e x q u i s
E t  t o u s  l e s  v i n s  t r è s  b i e n  c h o i s i s
P u i s  o n  a  b u  e n  q u a n t i t é
À  l a  s a n t é  d ’n o s  i n v i t é s
M a i s  l e s  d i s c o u r s  s e  m u l t ip l ien t
E t  m a  v e s s i e  e s t  t r o p  r e m p lie
C o m m e n t  a l ler  m e  s o u l a g e r
À  l a  t o i l e t t e  s a n s  m e  l e v e r
M a  f e m m e  e s t  u n e  f e m m e  s u r d o u é e
E l l e  e n t e n d a i t  m e s  d e n t s  f l o t t e r
A lors  e l l e  m e  p a s s e  s o n  l o n g  c h â l e
E t  m a r c h e  d e v a n t  m o i  v e r s  l e  h a l l
U n e  f o i s  s o r t i  j ’m e  s u i s  d a r d é
V e r s  l e s  t o i l e t t e s  s a n s  h é s i t e r
P u is  à  m o n  a ise  j’a i  p u  e n l e v e r
V e s t o n ,  c r a v a t e  q u e  j ’a i  p l a c é s
D a n s  l e  g r a n d  c h â l e  d ’m a  b i en -a im é e
Q u i  a t t e n d a i t  p r è s  d e  l ’e n t r é e
N o u s  s o m m e s  m o n t é s  e n  a s c e n s e u r
C e t t e  f e m m e  « p a r é e »  e t  l ’p r o f e s s e u r
D a n s  s o n  v i e u x  « j e a n , s a l e  e t  t r o u é
M a i s  d a n s  u n e  c h e m i s e  i m m a c u l é e
P u i s  l e  l e n d e m a in  j’é t a i t  v ê t u
E l é g a m m e n t  e n  g r a n d e  t e n u e
M a i s  t o u s  l e s  p r o f s  e t  é t u d i a n t s
P o r t a i e n t  d e s  « j e a n s >  n a t u r e l l e m e n t  *

L é o n c e  C ; a l t a n t ,
* , > I
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Acadie - oeuvre centenaire,,,
L’année 1994 signale le centenaire de la parution en librairie du volume Une Seconde

Acadie par feu 1’abbtZ  Henri-Raymond Casgrain.D e  l a  d é d i c a c e  à  I ’ h o n o r a b l e  s é n a t e u r
Pascal Poirier de Shédiac,  N.-B., voici quelques lignes en extrait de son texte à la pre-
mière page du livre :

«Ce livre répond à un désir que vous m’avez exprimé après la “lecture d’fi
Pèlerinaee  au Pavs d’Évangéline...»

«Les lecteurs, moins familiers que vous avec le passé de votre pays, s’éton-
neront que j’aie groupe autour de l’histoire de l’Île Saint-Jean plusieurs
événements’ qui, au premier abord, semblent lui être étrangers, tels que le
premier siège de Louisbourg, l’expédition du duc d’Anville, les trois incursions
des Canadiens en Acadie sous Duvivier, Marin et Ramezay  : mais vous savez
très  bien que chacun de ces événements se rattache intimement à l’histoire de
cette île...»

«Le titre d’une  Seconde Acadie que j’ai donné à ce complément d’Uri  Pèle-ri-
-u Pavs dkmeéline s’imposait par le sujet même. La colonie de 1’Ile
Saint-Jean  a disparu dans le même abîme qui avait englouti celle de la Nouvelle-
Écosse. Issues l’une de l’autre, la mère (l’Acadie) et la fille (l’Île  Saint-Jean) ont
eu le même sort. Le même épitaphe devait marquer leurs tombes...»

À la page de titre, il est écrit :
L’Île Saint-Jean - Île du Prince-Édouard

Sous le Régime Français
Une

Seconde Acadie
Imprimée à Québec par l’Imprimerie L.-J. Demers et Frère 30, rue de la Fabrique,

l’oeuvre renferme treize chapitres et couvre 369 pages de textes. L’appendice à la fin

du volume contient des notes, des lettres et des documents relatifs àcette histoire et
ajoute 25 pages à l’ouvrage. A la toute fin, une table des matières et une table
analytique complètent ce précieux travail de référence à l’étude de l’histoire acadienne
de notre province.

Henri-Raymond Casgrain est né à la Rivière-Ouelle en 1831, fils de l’honorable
Charles-Eusèbe Casgrain, seigneur de la Rivière-Ouelle au Québec. Il fit ses études
classiques au collège de Sainte-Anne de la Pocatière et fut ordonné au sacerdoce en
1856. Il devint professeur d’histoire à l’Université Laval à Québec et entre autres,
il fut l’auteur de plusieurs ouvrages historiques : Légendes canadiennes (1861);
Biographies canadiennes (1862-84); Un Pèlerinage au Pays d’Évangéline  (1887);
Montcalm et Lévis (1891);  Une Seconde Acadie (1894); et Les Sulpiciens et les
Prêtres des Missions Etrangères en Acadie (1897).

L’abbé Casgrain  a consacré toute sa vie à l’étude du passé. Il fut l’un des historiens
les plus féconds et les plus enthousiastes de son époque. II devint un des chefs du
mouvement littéraire - l’école patriotique du Québec - de 1860. C’est lui l’âme du
cénacle. Le mouvement de 1860 domine la période 1860-1900 et se caractérise par
une double influence qui était à la fois patriotique et romantique. L’abbé Henri-
Raymond Casgrain  est décédé à Québec en 1904.

Au cours de l’été 1894, l’abbé Casgrain  se retrouvait à l’Île-du-Prince-Édouard. Il
était présent à la convention des instituteurs acadiens de l’Î.-P.-É.,  tenue à Baie-Egmont
les 10 et 11 juillet où il a pris la parole. L’abbé Casgrain  était venu à l’île fort
probablement en vue de faire la promotion de sa nouvelle publication Une Seconde
L’oeuvre est un bijou de littérature et vaut la peine d’être lue. *Acadie.

Francis C. Blanchard
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tout le moins,  un guide bilingue».
Selon lui, ce n’est pas vraiment

une question d’argent car la pro-
vince dépense beaucoup sur le
marketing touristique. «Si on peut
justifier de dépenser des sommes
énormes pour faire du marketing
pour les Japonais, on peut aussi
bien justifier de faire de la promo-
tion en français» dit-il. «Mais il
faut avant tout justifier nos
demandes, prouver avec des
chiffres à l’appui que le tourisme
en français est payant ou qu’il
pourrait l’être, si la province deve-
nait un partenaire efficace dans la
promotion du produit touristique
acadien auprès des marchés
touristiques francophones.»

Contrairement à d’autres -qui
voudraient que le «Guide de l’Ile»
présente exactement la même
information que le «Visitor’s
Guide», M . Maddix croit qu’on
aurait intérêt à développer un
guide qui donnerait aux touristes
francophones de l’information
adaptée à leurs besoins et à leur
réalité culturelle.

Au niveau provincial ,  les
décisions concernant les publi-
cations touristiques pour 1996 ne
sont pas encore prise?. Un employé
de Enterprise I.-P.-E. a aussi indi-
qué en entrevue que 1995 était la
troisième année d’un plan de trois
ans et que 1996 marquerait la
première année d’un nouveau plan
de développement. *
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politique «se vend» au cabinet,
c’est qu’il n’y a pas grand chose
dedans. Mme Thériault dit, au
contraire, que la politique est assez
forte et qu’en plus, dès qu’elle sera
adoptée, on procèdera  à l’élabo-
ration des directives.

Ces directives devraient notam-
ment inclure une description de ce
qu’on attend des différents mi-
nistères, agences et commissions
gouvernementales en matière
d’offres actives des services en
français, et devrait aussi traiter de
choses comme la correspondance
en français, et elle devrait aussi
inclure un mécanisme d’évalua-
tion. On aimerait que les direc-
tives soient en vigueur pour le
début de la nouvelle année finan-
cière.

Même si Mme Thériault trouve
que la nouvelle politique est
meilleure que celle qui existe de-
puis 1987, elle avoue «qu’il n’y
a pas de garantie. On continue
toujours à considérer qu’une loi
sur les services en français serait
l’idéal, mais on considère que la
nouvelle politique est une étape
intermédiaire» dit-elle. * L

Pour ta deuxième année consécutive, le ministère Développement
des ressources humaines Canada (DRHC)  se fait le paffenaire de
I’qssociation  Jeunesse Acadienne Ltée, en finançant, par le biais de
son Centre de Summerside, un tout nouveau projet de formation en
entrepreneurship. Sur ta photo, on voit Mite Giselle Galtant,  directrice
générale de Jeunesse Acadienne. qui signe /es documents officiels
eu projet. Les témoins sont Mme Karen  Gal/ant, agente de projet
pour DRHC à Summerside et Mlle Anne Ga/lant,  qui sera coordonnatrice
du projet à partir de Wellington.

Jeunesse Acadienne
se lance dans

I’entrepreneurship
Pur Jacintfne  LAFOREST

Après avoir parrainé l’an passé
un programme de réintroduction
au marché du travail, l’association
provinciale Jeunesse Acadienne
Ltée parraine cette année un
programme de formation en
entrepreneurship, qui devrait
débuter au mois de janvier 1995.

Le programme débutera par
douze semaines de formation
théorique sur l’entrepreneurship
et ses nombreuses variantes, et
c’est aussi au cours de ces douze
semaines que les participants
développeront un plan d’af-
faires, pour une entreprise qu’ils
aimeraient mettre sur pied.

Ces douze semaines tbémiques
seront suivies de huit semaines
sur le marché du travail, dans une
entreprise qui, idéalement, serait
active dans le domaine choisi par
le stagiaire dans son plan
d’affaires.

«L’année passée, lorsqu’on
avait fait notre programme de
réintégration au marché du
travail, des participants avaient
montré  un intérêt pour l’entre-
preneurship et on a voulu faire
suite à cela, pour les aider à
acquérir les connaissances qui
vont leur permettre de se lancer
en affaires» indique Mlle Anne

Gallant, qui était coordonnatrice
du programme l’année passée et
qui le sera encore cette année.

Le recrutement est déjà com-
mencé et se poursuivra jusqu’au
23 décembre. On ne vise pas un
âge en particulier, parce qu’on
peut avoir des jeunes entre-
preneurs à 40 ans comme à 20
ans. Il suffit de vouloir se lancer
en affaires et de répondre aux
autres critères du ministère du
Développement des ressources
humaines Canada, qui finance le
projet par le biais de son Centre
d’emploi de Summerside. «On
cherche avant tout des gens
motivés» dit Mlle Anne Gallant
qui précise que des personnes de
toutes les régions peuvent
s’inscrire au programme, car
Jeunesse Acadienne est un
organisme provincial. La forma-
tion sera donnée en français.

Le bureau de coordination du
programme sera à Wellington,
dans les locaux de la Société
éducative, au deuxième étage du
Centre d’affaires communautaire.
On pourra rejoindre Mlle Anne
Gallant au 854-2268 à partir de la
deuxième semaine du mois de
décembre. En attendant, on peut
la rejoindre au bureau provincial
de  Jeunesse  Acad ienne  à
Summerside, au 436-4881. *



La politique sur les services en français

Présentation au CCCA en
P or Jacinthe LAFOREST

Le 25 novembre au Forum 94,
le ministre responsable des Af-
faires francophones, M. Alan
Buchanan, disait que la province
avait réactivé le comité consul-
tatif sur les services en français et
que le mandat de ce comité était
de revoir et de réviser la présente
politique de manière à l’adapter
à la nouvelle structure gouveme-
mentale.

Selon Mme Claudette Thériault,
présidente de ce comité consul-
tatif, la première ébauche de
la politique a été présentée au
ministre Buchanan le lundi sui-
vant le Forum 94, et à part quel-
ques petits changements qu’il
suggérait, il a semblé très satisfait
de l’ensemble.

La première ébauche officielle
.de la nouvelle politique sera pré-
sentée au Comité consultatif des
communautés acadiennes (CCCA),
lors de la réunion prévue pour le
15 décembre.

«Ce sera alors au CCCA de
décider de quelle façon ils veulent
consulter la population sur la

.

politique proposée. Mais nous es-
pérons pouvoir la faire adopter au
cabinet au mois de janvier» dit
Mme Thériault, qui est aussi di-
rectrice du Secrétariat des affaires
francophones.

Alors que la politique actuelle
tient dans quelques lignes, la
nouvelle politique aura trois pages
environ, et comprendra des objec-
tifs, des buts, des attendus que.

Dans cette première ébauche
officielle, la politique présente le
bilinguisme comme un outil de
développement socio-économique.
Selon M. Amand Arsenault, qui
est aussi membre du comité con-
sultatif, la province est déjà sen-
sibilisée à cette réalité, ayant
même publié, de sa propre initia-
tive, un dépliant décrivant l’Île
comme étant une zone d’affaires
bilingue.

Le comité consultatifdes services
en français est un comité du
gouvernement et travaille pour le
gouvernement. «NOUS essayons de
developper une politique qui va se
vendre au cabinet» dit M. Amand
Arsenault.

Tout de suite on pense que si la

décembre
politique «se vend» au cabinet,
c’est qu’il n’y a pas grand chose
dedans. Mme Thériault dit, au
contraire, que la politique est assez
forte et qu’en plus, dès qu’elle sera
adoptée, on procèdera  à l’élabo-
ration des directives.

Ces directives devraient notam-
ment inclure une description de ce
qu’on attend des différents mi-
nistères, agences et commissions
gouvernementales en matière
d’offres actives des services en
français, et devrait aussi traiter de
choses comme la correspondance
en français, et elle devrait aussi
inclure un mécanisme d’évalua-
tion. On aimerait que les direc-
tives soient en vigueur pour le
début de la nouvelle année finan-
cière.

Même si Mme Thériault trouve
que la nouvelle politique est
meilleure que celle qui existe de-
puis 1987, elle avoue «qu’il n’y
a pas de garantie. On continue
toujours à considérer qu’une loi
sur les services en français serait
l’idéal, mais on considère que la
nouvelle politique est une étape
intermédiaire» dit-elle. *
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((Le Guide de I’île>j en français pour ‘96

5, La ckision n’est pas encore prise
(J.L.) Contrairement à ce que

nous annonçions dans La Voix
acadienne la semaine dernière,
aucune annonce formelle n’a été
faite concernant le retour du «Guide
de l’Île» en français, dans sa forme
intégrale, pour 1996.

Lors de la table ronde sur le
tourisme et le développement
économique, M. Ron McNeil a
simplement dit que la possibilité
de publier un guide plus complet en
français serait réévaluée, compte
tenu de l’augmentation de laclientèle
:ouristique  francophone. Et c’est là
que les applaudisseme$s  ont surgi.

A Enterprise I.-P.-E., on affirme
que toutes les décisions concernant
la saison 1995 sont prises et que la
province publierait à nouveau le
«French  Lure»,  qui sera un peu
plus épais qu’en 1994. En fait, il
aura quatre pages de plus et deux
de celles-ci contiendraient ce qu’on
appelle les «.value vacation
packages», soit des concepts de
vacances et tarifs forfaitaires. Le
reste du «French Lure»  sera
sensiblement pareil à ce qu’il était
l’année passée.

Selon l’Association touristique
Évangéline, le «French  Lurea  ne
donne rien aux visiteurs franco-
phones car il ne contient pas assez
d’informations sur l’hébergement,
les attractions, etc. «Pour avoir ces
informations, les touristes franco-
phones doivent se débrouiller pour
la trouver dans le Visitors  Guide,

explique  M. Edgar Arsenault, qui
est agent de développement pour
le produit touristique acadien.

Mme Brenda Gallant, agente de
service à la clientèle au ministère
du Tourisme, était aussi présente
au Forum 94 et a participé à l’ate-
lier du matin sur le développement
économique et le tourisme. «C’était
clair que, ce que la communauté
voulait, c’était un guide touristique
complet en français).

«NOUS sommes déçus de la
manière que les régions franco-
phones sont annoncées» explique
Mme Marie-Anne Arsenault,
présidente Sor@te de l’Associ,a-
tion touristique Evangéline (ATE).
Elle est d’avis qu’il y a un conflit
au niveau des philosophies touris-
tiques. « L a  province s’intéresseaux
touristes francophones, seulement
s’ils veulent jouer au golf et aller à
Cavendish. Mais c’est certain Que
nous voulons un «Guide de l’Ile»
en français et nous avons parlé à
notre député à ce propos. J’espère
que le nouveau comité exécutif de
I’ATÉ va faire des suivis à cela»
dit-elle.

Le député en question, M. Robert
Maddix, a lui aussi participé à
l’atelier sur le développement
économique et touristique au Forum
94. «Je pense qu’avec l’augmen-
tation dn nombre des touristes
francophones à l’Île en 1994, nous
avons les chiffres pour justifier de
ramener le guide en français, ou à

tout le moins, un guide bilingue».
Selon lui, ce n’est pas vraiment

une question d’argent car la pro-
vince dépense beaucoup- sur le
marketing touristique. «Si on peut
justifier de dépenser des sommes
énormes pour faire du marketing
pour les Japonais, on peut aussi
bien justifier de faire de la promo-
tion en français» dit-il. «Mais il
faut avant tout justifier nos
demandes, prouver avec des
chiffres à l’appui que le tourisme
en français est payant ou qu’il
pourrait l’être, si la province deve-
nait un partenaire efficace dans la
promotion du produit touristique
acadien auprès des marchés
touristiques francophones.»

Contrairement à d’autres *qui
voudraient que le «Guide de l’Ile»
présente exactement la même
information que le «Visifor’s
Guide», M. Maddix croit qu’on
aurait intérêt à développer un
guide qui donnerait aux touristes
francophones de l’information
adaptée à leurs besoins et à leur
réalité culturelle.

Au niveau provincial, les
décisions concernant les publi-
cations touristiques pour 1996 ne
sont pas encore prise?. Un employé
de Enterprise I.-P.-E. a aussi indi-
qué en entrevue que 1995 était la
troisième année d’un plan de trois
ans et que 1996 marquerait la
première année d’un nouveau plan
de développement. *

La politique sur les services en français

Présentation au CCCA en décembre
For Jacinthe LAFOREST

Le 25 novembre au Forum 94,
le ministre responsable des Af-
faires francophobies,  M. Alan
Buchanan, disait que la province
avait réactivé le comité consul-
tatif sur les services en français et
que le mandat de ce comité était
de revoir et de réviser la présente
politique de manière à l’adapter
à la nouvelle structure gouveme-
mentale.

Selon Mme Claudette Thériault,
présidente de ce comité consul-
tatif, la première ébauche de
la politique a été présentée au
ministre Buchanan le lundi sui-
vant le Forum 94, et à part quel-
ques petits changements qu’il
suggérait, il a semblé très satisfait
de l’ensemble.

La première ébauche officielle
de la nouvelle politique sera pré-
sentée au Comité consultatif des
communautés acadiennes (CCCA),
lors de la réunion prévue pour le
15 décembre.

«Ce sera alors au CCCA de
décider de quelle façon ils veulent
rnn911ltw la nnnnlatinn cllr la

politique proposée. Mais nous es-
pérons pouvoir la faire adopter au
cabinet au mois de janvier» dit
Mme Thériault, qui est aussi di-
rectrice du Secrétariat des affaires
francophones.

Alors que la politique actuelle
tient dans quelques lignes, la
nouvelle politique aura trois pages
environ, et comprendra des objec-
tifs, des buts, des attendus que.

Dans cette première ébauche
officielle, la politique présente le
bilinguisme comme un outil de
développement socio-économique.
Selon M. Amand Arsenault, qui
est aussi membre du comité con-
sultatif, la province est déjà sen-
sibilisée à cette réalité, ayant
même publié, de sa propre initia-
tive, un dépliant décrivant l’Île
comme étant une zone d’affaires
bilingue.

Le comité consultatif des services
en français est un comité du
gouvernement et travaille pour le
gouvernement. «NOUS essayons de
développer une politique qui va se
vendre au cabinet» dit M. Amand
Arsenault.

politique «se vend» au cabinet,
c’est qu’il n’y a pas grand chose
dedans. Mme Thériault dit, au
contraire, que la politique est assez
forte et qu’en plus, dès qu’elle sera
adoptée, on procèdera  à l’élabo-
ration des directives.

Ces directives devraient notam-
ment inclure une description de ce
qu’on attend des différents mi-
nistères, agences et commissions
gouvernementales en matière
d’offres actives des services en
français, et devrait aussi traiter de
choses comme la correspondance
en français, et elle devrait aussi
inclure un mécanisme d’évalua-
tion. On aimerait que les direc-
tives soient en vigueur pour le
début de la nouvelle année finan-
cière.

Même si Mme Thériault trouve
que la nouvelle politique est
meilleure que celle qui existe de-
puis 1987, elle avoue «qu’il n’y
a pas de garantie. On continue
toujours à considérer qu’une loi
sur les services en français serait
l’idéal, mais on considère que la
nouvelle politique est une étape
;nt0rmgA;“;,,..  rl;t nlln *

Pour ta deuxième année conséc
des ressources humaines Canada
l’association Jeunesse Acadienne
son Centre de Summerside, un tor
entrepreneurship. Sur ta photo, on
génèmle de Jeunesse Acadienne
eu projet. Les témoins sont Mme
pour DRHC à Summerside et Mlle  Ar
du projet à partir de Wellington.

Jeunesse 1
se lanc

I’entrepre
Par Jacinthe LAFOREST

Après avoir parrainé l’an passé
un programme de réintroduction
au marché du travail, l’association
provinciale Jeunesse Acadienne
Ltée parraine cette année un
programme de formation en
entrepreneurship, qui devrait
débuter au mois de janvier 1995.

Le programme débutera par
douze semaines de formation
théorique sur l’entrepreneurship
et ses nombreuses variantes, et
c’est aussi au cours de ces douze
semaines que les participants
développeront un plan d’af-
faires, pour une entreprise qu’ils
aimeraient mettre sur pied.

Ces douze semaines théoriques
seront suivies de huit semaines
sur le marché du travail, dans une
entreprise qui, idéalement, serait
active dans le domaine choisi par
le stagiaire dans son plan
d’affaires.

«L’année passée, lorsqu’on
avait fait notre programme de
réintégration au marché du
travail, des participants avaient
montré un intérêt pour l’entre-
preneurship et on a voulu faire
suite à cela, pour les aider à
acquérir les connaissances qui
vont leur permettre de se lancer
en affaires» indique Mlle Anne



‘Harry Holman, directeur provincial des bibliothèques publiques et des archives, explique les raisons

La bibliothèque de Wellington ferme ses portes pour de bon
Par Jacinthe LAFOREST

La bibliothèque publique de
Wellington fermera ses portes pour
de bon, le 23 décembre. Cette biblio-
thèque était, et est encore, jusqu’au
23 décembre, l’une des plus an-
ciennes à l’Ile, ayant fêté son 60”
anniversaire plus tôt cet automne.

M. Harry Holman, directeur
provincial des bibliothèques pu-
bliques et des archives, a expliqué
en entrevue que «c’est la biblio-
thèque où il y a le moins de tir‘-
culation de livres dans la pro-
vince» et que la circulation des
livres n’avait pas augmente depuis
des années.

Il a expliqué que la décision a
Cté prise en tenant compte d,u fait
qu’on ne laissait pas la population
de la région Evangéline  sans ser-
vices de bibliothèque. La biblio-
thèque d’ Abram-Village est. beau-
coup utilisée, avec une circulation

qui dépasse les 30 000 livres par
année et selon M. Holman, la
bibliothèque régionale Rotary de
Summerside, dessert aussi une
bonne partie de la population de la
région, surtout la population
anglophone.

D’autre part, l’école Évangéline
a accepté que les livres de fiction
pour adultes qui se trouvaient à la
bibliothèque de Wellington soient
déménagés à la bibliothèque
d’Abram-Village. Ces livres seront
placés dans une section aménagée
à cet effet.

«La décision n’a pas été facile à
prendre, mais dans le contexte éco-
nomique actuel, et compte tenu du
fait, que cette bibliothèque n’était
pas beaucoup utilisée, nous ne
pouvions pas faire autrement»
explique M. Holman. Il souligne
aussi que si la bibliothèque de
Wellingtonest l a  première à fermer,
elle risque de ne pas être la dernière.

«Ce sur quoi on se base, c’est la
circulation des livres. C’est là-
dessus qu’on se base pour fixer le
nombre d’heures et pour déterminer
si une bibliothèque restera ouverte.

M. Holman a aussi expliqué que
c’était difficile d’améliorer la
bibliothèque .de Wellington, en la
dotant d’un plus grand nombre de
livres, à cause du local très petit
dans lequel elle était située. Ce sont
les municipalités qui sont respon-
sables de fournir un local adéquat
aux bibliothèques publiques de leur
territoire. «Personne ne nous a dit
qu’on devait trouver un local plus
grand» réplique M. Edgar J. T.
Arsenault, président du conseil du
village de Wellington. Il a été infor-
mé de la fermeture de la bibliothèque
ennovembre,parunelettreémanant
de la province. «Je ne m’attendais
pas à cela» dit-il. La fermeture de la
bibliothèque de Wellington devrait
figurer à l’ordre du jour de la

prochaine réunion du conseil, en
décembre.

M. Holman dit être conscient
que le service de bibliothèque à
Wellington vamanquer àune  portion
de la population, mais il dit qu’on
pourrait, par une initiative commu-
nautaire, s’assurer que les personnes
qui ne peuvent se rendre, ni à
Abram-Village, ni à Summerside,
continuent d’avoir accès à des livres.

C’est aussi l’avis de M. Robert
Maddix, qui a été informé de la
fermeture de la bibliothèque il y a
quelques semaines. «Je m’attendais
qu’il y aurait des plaintes parce que
d’habitude, lesdécisionsdecegenre
ne sont pas populaires, mais je n’ai
rien entendu encore» a dit M. Maddix
en entrevue vendredi après-midi.

«La population de la région
Évangéline a quand même accès à
la bibliothèque d’Abram-Village
où on va augmenter le répertoire des
livres» dit-il. *



M. Isidore Gallant recoit le titre de
«l’Intervenant touristiq’ue de Ilannée»

Par Jacinthe LAFOREST

M. Isidore Gallant de Union
Corner, dans la région Évangéline,
est le récipiendaire 1994 du prix
de «l’Intervenant  touristique de
l’année», prix décerné par
l’Association touristique Evangé-
line (ATE).

Le nom de M. Isidore Gallant est
surtout associe à la réalisation du
Parc provincial de Union Corner.
D’ailleurs, l’aménagement de ce
parc tient presque de la légende: On
dit que M. Gallant, sachant
reconnaître la beauté où d’autres ne
la voient pas, aurait «à genoux et
avec une hachette à la main,
transformé un lot de terre boisé en
un parc provincial... Il a vu le
potentiel qui existait» disent de lui
les dirigeants de I’ATE.

On dit aussi de M. Isidore Gallant
qu’il «rejoint les visiteurs de façon
chaleureuse et amicale» et ils sont
nombreux à lui écrire pour lui dire à
quel point ils ont apprécié leur
rencontre avec lui. L’une de ces
personnes a même envoyé une lettre
au ministère du Tourisme en 1993
pour dire combien elle avait appré-
cié sa rencontre avec M. Gallant et
cette année-là, M. Gallant a mérité
le prix du «Tourism  Ambassador
Program».

M. Gallant est un amoureux de la
nature et sait exploiter ses ressources
dans un art qu’il maîtrise très bien.
Il peut parler du Sabot de la Vierge
(Lady’s Slipper) des arbres et des
plantes, tels que le ginseng, le thé
sauvage et les champignons; il peut
aussi parler longuement des
coquillages marins et surtout, il faut

Mme Marte-Anne Arsenault,  présidente de /‘Association touristique Évangéline (A TÉ),  remetlaplaque de I’lntetvenant
touristique de l’année à M. Isidore Gal/ant  de Union Cor?ner.  L’épouse d’Isidore, Freda,  a reçu une gerbe de
fleurs. C’est Mme Joséphine Gcrllant,  membre de I’ATE qui a lu l’adresse décrivant M. Gal/ant.

l’entendre raconter la légende du
dollar de sable, un coquillage rond
et plat, un peu comme une pièce
d’un dollar qui, si on le casse, laisse
échapper les «cinq colombes de la
paix». Si on réunit de nouveau ces
«cinq colombes de la paix» dans
un ordre déterminé, on obtient une
«étoile de Bethléem».

Et quiconque emprunte la route
Linkletter pendant l’été a remarqué
les sculptures de bois, construites à
partir de «burls»,  des excroissances
qui se forment dans certains arbres,
que M. Gallant récolte dans les bois

autour de chez-lui et qu’il réas-
semble pour former des sculptures
qui attirent l’oeil.

Au cours des 20demières années,
on dit que M. Gallant a fait une
différence dans la vie de 40 000
personnes.

«Chaque personne désire laisser
sa marque dans ce monde... La
destinée de notre intervenant
touristique est d’aider aux gens à
comprendre que, dans ce monde, il
y a toutes sortes de belles choses et
qu’il en existe ici, dans la région
Evangéline».

«Pour M. Gallant, les heures
passées au Parc Provincial de
Union Corner sont illuminées. Le
visiteur est ce qu’il y a de plus im-
portant pour lui. Aussi longtemps
qu’il y aura un touriste chez-lui,
M. Gallant sera là pour l’aider, le
diriger, l’informer et le guider».

C’est donc avec grand respect
et grand plaisir que l’Association
touristique Évangéline a remis à
M. Gallant la plaque attestant
qu’il était bel et bien «l’Inter-
venant touristique de l’année
1994.»  *
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